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La nation helvetique vehicule de nombreux stereo-
types et en particulier sur sonmilieu naturel, avec l’image
de la Suisse comme un pays essentiellement montagnard
et rural. Face a ce type de representation, Francois Wal-
ter, professeur d’histoire contemporaine a l’Universite de
Geneve, s’etait deja interroge dans un precedent livre
sur la construction de ce referent helvetique (Les Su-
isses et l’environnement. Une histoire du rapport a la
nature du XVIIIe siecle a nos jours, Geneve, Zoe, 1990).
C’est dans cet ouvrage novateur qu’il abordait pour la
premiere fois une autre image de la Suisse, celle plus
meconnue d’une nation engagee precocement dans la
voie de l’industrialisation et de l’urbanisation. En creu-
sant toujours plus profondement ce sillon, Francois Wal-
ter nous offre ici une importante contribution d’histoire
urbaine. Il est notable qu’elle concerne un “petit” pays,
de ceux qui sont souvent absents dans les syntheses
d’histoire urbaine. Voyez par exemple l’index de La for-
mation de l’Europe urbaine, 1000-1950 de Paul Hohen-
berg et Lynn Hollen-Lees (Perrin, 1992; Harvard Uni-
versity Press, 1985): 4 entrees pour la Suisse, comme
pour le Danemark (c’est moins que pour n’importe quelle
grande ville de France, d’Allemagne des Pays Bas ou
d’Angleterre), 1 pour la Grece, aucune pour la Finlande.
Le livre de Francois Walter est donc particulierement re-
jouissant.

Son projet, inspire des travaux de Bernard Lepetit
(notamment Les villes dans la France moderne, Paris, Al-
bin Michel, 1988), s’inscrit dans une “histoire de la pra-
tique que les societes ont de leur territoire” (p. 446), dans
les perspectives deja entrevues avec l’ouvrage que Fran-
cois Walter avait dirige en 1988 (Vivre et imaginer la ville
XVIIIe-XIXe siecles, Geneve, Zoe, 1988). Cee fois, il vise
a elaborer une synthese de toutes les recherches qui abor-
dent de pres ou de loin l’histoire urbaine helvetique, sur
un temps long de deux siecles entre le milieu du XVI-
IIe et celui du XXe, permeant ainsi d’outrepasser les
cesures des revolutions et des guerres. Son approche con-
sidere alors la ville non plus comme un “espace-pretexte”
mais selon une approche qui l’apparente a un “espace-

probleme”. De la, Francois Walter envisage son ouvrage
de synthese a partir de la reflexion du “fait urbain” ini-
tiee par Fernand Braudel, approche qui privilegie une vi-
sion en termes d’armatures et de reseaux, de rythmes
d’urbanisation mais aussi de fonctions economiques. Ici,
priment les villes de la rente fonciere et du pouvoir ad-
ministratif comme Berne, Coire, Fribourg, Sion et Soleure
mais il y a aussi les cites-textiles (Saint-Gall, Glaris) et
horlogeres (La Chaux-de-Fonds), reliees entre elles par
un tres dense maillage de voies ferrees a l’image des villes
tessinoises de Bellinzone, Locarno et Lugano. ant
aux villes qui connaissent une forte croissance, se dis-
tinguent parmi les plus dynamiques Zurich, Bale et Gen-
eve, soutenues a la fois par les activites de la banque et
de l’electricite.

Dans une deuxieme partie, Francois Walter
s’interesse a la ville comme espace social et espace vecu,
amenant la construction de multiples representations et
suscitant des phenomenes de segregations. La ville de-
vient alors un lieu d’enjeu et de pouvoir ou s’exacerbent
les antagonismes et les tensions politiques qu’illustre
l’effervescence des corteges et des manifestations. La
question du logement figure egalement comme un enjeu
majeur, notamment dans des villes importantes comme
Zurich et Geneve ou l’immigration du debut du XXe
siecle vient accentuer une situation deja difficile. En-
fin, la ville comme espace vecu suscite des comporte-
ments culturels specifiques, a la connotation positive
autant que negative, qu’il s’agisse de la recherche d’un
bien-etre materiel ordonne autour de l’hygiene, l’eau
courante et l’eclairage, de l’aspiration a des pratiques
bibliophiles, theatrales et de divertissements varies, du
bouillonnement des sociabilites associatives, des fetes et
des manifestations sportives mais aussi du developpe-
ment des lieux de perdition melant la misere, la prostitu-
tion et le crime.

Dans un dernier temps, Francois Walter s’interroge
sur les manieres de gerer l’espace urbain a partir des con-
traintes hygienistes et stylistiques. Se developpent alors
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une gestion du sol urbain dans les grandes cites, mais
egalement dans des villesmoins importantes comme Lau-
sanne, Sion ou Aarau, a partir de politiques urbanistiques
concues autour de codifications traditionnelles et de
nouveaux plans d’amenagements suscitant l’apparition
d’experts et de lieux de formations specifiques comme
l’Ecole Polytechnique Federale de Zurich. Il s’ensuit une
certaine competition entre villes sur les questions de
voirie mais aussi de lue contre la misere et le chomage.

Tributaire de l’etat actuel de la recherche urbaine,
Francois Walter nous offre donc une synthese partic-
ulierement fouillee de la Suisse urbaine entre 1750 et
1950, dotee d’une tres riche bibliographie. Parti d’une clef
d’entree qui est celle de la ville et son territoire, l’auteur
nous entraine dans les logiques complexes de la construc-
tion de l’espace urbain avec une grande rigueur method-
ologique et chronologique. Cependant, l’approche des

groupes sociaux dans la ville est mise quelque peu sous
l’eteignoir au profit de thematiques diverses comme le
logement ou le socialisme municipal. Enfin, s’il fallait
exprimer un regret dans cee lecture passionnante de la
Suisse urbaine, ce serait a propos de l’histoire politique
des villes. Certes, l’examen des politiques municipales
est largement aborde, mais davantage sur le plan urban-
istique que social, culturel ou educatif. Peu de choses
par contre sont dites sur les administrations municipales
ainsi que leurs elus et leurs hauts fonctionnaires, ces
elites qui ont en charge l’organisation et la gestion de la
cite qu’ils s’agisse des maires, des conservateurs du pat-
rimoine, des bibliothecaires, des responsables financiers
et administratifs…. Ce n’est la qu’une invitation a de
nouvelles recherches dans ce domaine si foisonnant de
l’histoire urbaine d’une Suisse que l’on avait l’habitude
de croire si rurale. Francois Walter aura eu le merite de
nous demontrer le contraire.

If there is additional discussion of this review, you may access it through the list discussion logs at:
hp://h-net.msu.edu/cgi-bin/logbrowse.pl.

Citation: Bruno Dumons. Review of Walter, FranÖ§ois, La Suisse urbaine, 1750-1950. H-Urban, H-Net Reviews.
January, 1997.
URL: hp://www.h-net.org/reviews/showrev.php?id=776

Copyright © 1997 by H-Net, all rights reserved. H-Net permits the redistribution and reprinting of this work for
nonprofit, educational purposes, with full and accurate aribution to the author, web location, date of publication,
originating list, and H-Net: Humanities & Social Sciences Online. For any other proposed use, contact the Reviews
editorial staff at hbooks@mail.h-net.msu.edu.

2

http://h-net.msu.edu/cgi-bin/logbrowse.pl
http://www.h-net.org/reviews/showrev.php?id=776
mailto:hbooks@mail.h-net.msu.edu

